
par la compagnie, leurs t ravaux no seraient 

Sas suffisamment rémunérés . On fit trois 
écharges de p o u d r e ; c'est la troisième qu i 

a 4»nflamni4 1.- gaz et le charhon . 
L'incendie commença le 1" mai vers onze 

heures du matiu : les' mineurs firent i nu t i ­
lement des efforts pour é te indre le feu, et 
ils du ren t chercher leur salut dans la fu i t e . 
Au dessous d ' eux , à un au t re n iveau , se 
t rouvaient seize ouv r i e r s ; on les p rév ia t 
immédia tement du danger et on envoya des 
•tMMMÉM pour demander des secours de 
I n t é r i e u r . Le directeur, M. D u n n , et p lu ­
sieurs personues , descend: .ent dans le pui ts , 
ou ils étaient à peine arrivés q u a u d la p r e ­
mière explosion eut lieu ; on pense qu elle 
Causa U mor t de la p lupar t d 'ent re e u x . 

E u e seeaade explosion plus violent* eut 
lieu bientôt après ; des masses énoniK-s de 
i lainmes et de fumée sortaient par toutes 
1*8 ouvertures de la mine ; elles mirent le 
feu aux construct ions extér ieures . Les e x ­
plosions précédées par de sourds mugisse­
m e n t s in tér ieurs , se répétèrent pendant toute 
la nu i t et lancèrent hors de terre des masses 
de pi-, r ies et de débris. A deux heures du 
mut in , le 14 mai , une explosion surv in t 

Elus forte que toutes les au t res , et ressem-
lant à une d lchargo d'artil lerie ; on l ' en­

tendi t à u n e distance de plusieurs mil les. 
Dams la mat inée , on commença les tra­

vaux ponr éteindre le feu, en bouchan t les 
ouvertures avec de l 'argile et eu faisant 
couler dans la mine u n pet i t cours d'eau 
des environs. 

P.endant toute la journée les (lamines con­
t inuèrent , mais vers le sdîr, elles commen­
cèrent à d iminuer de volume. 

L'incendie continua pendant toute 1 i 
jottroân du 15, mais avec moins d ' in tensi té ; 
M était parvenu à boucher à pou près toutes 
J«s ouvertures avec do la terre: cependant îles 
colonnes de i lammes bleues sulfureuses s 'é-
avaient dans l 'air avec uu b ru i t leir iblc.On 

SHt de» précaut ions pour empêchar l ' incon-
ie de so comuniquer aux charbonnages 

voisins. 
A la date d u 16, las télégrammes annon­

çaient qu 'on était maître du feu. 
Ou évalue à 75 le nombre des victimes de 

<?e s in is t re . 

— Le Times reçoit do son correspondant 
de Phi lade lphie , à la date du 30 mai , les 
détails su ivan t s sur le grand iuceudie qu i 
vient encore de réduire en cendre un q u a r ­
tier de New-York, occupé eu général par le 
commerce d 'ébénisterie et de meubles : 

l u incendie, a éclaté ce mat in à hu i t heu­
res dans les vastes magas ins de meubles de 
Mîtf. Kaley, Morse et C°. si tués rue de 
W a s h i n g t o n , près les rues Broylstou et Es-
sey . Un vent nord ouest qu i soufflait alors 
a rapidement chassé les flammes au s u d , 
t ou t le long de W a s h i n g t o n s l reet , et a u 
sud-est su r les blocs de maisons battes sur 
l 'avenue Harrison et su;- les rues Becch, 
H u d s o n e t T y l e r . Une quaran ta ine d'édifices 
sont la proie des I lammes. D?s secours o n t 
été demandés a u x villes adjacentes . Le 
quar t ie r en feu est au sud de celui d é ­
t ru i t fors d u grand incendie. Les hab i t an t s 
déménagent pour se t ransporter au sud-es t . 
Les rues sont encombrées de meubles et de 
marchand ises . Le théà t re d u Globe est au 
A m b r e des édifices dé t ru i t s Vers midi on 
s'est r endu maî t re du feu. 

Ciuq blocs ont été par t ie l lement b r û l é s . 
L a perte est évaluée à 3,500,000 dollars . 

-T- Le Journal deKoubaix a publ ié , il y a 
quelques j ou r s ,une dépêche de New-York 
aunonean l la fin de la campagne contre 
les Ind iens Modocs e t la mort du capitaine 
J a c k . 

h'Illtutrated London Xeu-s donne d ' in­
téressants dessins qui lui ont été envoyés 
p a r u n art is te admis au quar t ie r -généra l du 
général Gi l lem. Il les a accompagnés d 'une 
lettre de laquelle nous ex t rayons les passa­
ges su ivan ts : 

t E n certains endroi ts les crevasses 
de la lave sont si graudes qu 'el les foi meu t 
des creux où les Modocs ont pu met t re leurs 
femmes et leurs enfants parfai tement à l 'a­
br i des coups de feu. Avan t de causer que l ­
que dommage , il fallait doue que les obus 
péuét iasseut dans u n de ces ; r eux , et en ce 
momen t - l à même u n sau t rapide au tour 
d 'un coin pouvait met t re le sauteur hors de 
danger . 

» Les Modocs avaient placé au sommet de 
tous les points cu lminan ts des pierres, soit 
seules, soit accouplées,qui.à dis tance,avaient 
l 'apparence d 'hommes , t rompant ainsi l ' en­
nemi et lu i faisant prendre un épouvantai l 
pour des Indiens vér i tables .Sur un pic élevé 
ils avaient planté u n «pavillon de médecine» 
ou é tendar t de guerre , que les Indiens suppo-
sentreprésenter un pouvoir surna ture l combat­
t an t contre leurs ennemis . Quoi qu ' i l en 
soit , âpre» trois jours de combat , le capi­
ta ine J a c k et les siens du ren t ' se sauver et 
du t rouva sur les positions abandonnées trois 
des é tendards de guerre dont nous avons 
par ié p lus h a u t . 

» Les Modocs pensent qu ' i l est contre le 
droit des gens de so servir de « canons q u i 
lv4jt explosion deux fois », c'est ainsi qu ' i l s 
appel lent les obus . I ls disent également , eu 

p a r l a n t de ses engins , « qu 'on a l lume contre 
e u x des boites de poudre ». L ' a t t aque au 

' m o y e u des obus étai t , en effet, u n e chose 
tou te nouvelle pour les Ind iens . Ou raconte 
q«e l 'un d 'eux saisit la mèche de l 'un des 
p remiers obus qu i furent lancés, e t , c royant 
que c'était tout à fait inoffensif, il se précipi­
ta» l ' ayan t ent re ees den t s , pour le montrer 
à ses camarades , lorsque l 'obus éclata , lu i 
empor tan t les deux bras , lu i déchirant le 
corp» et blessant en mémo temps quelques-
u n s de ceux qu i l 'entouraient . Mais, malgré 
de si terribles engins , après u n e lu t t e de 
trois jours , les per tes des Modocs ava ien t 
été insignifiantes ; ce qu 'on s 'explique faci-
. .menf, q u a n d ou considère les condi t ions 
d a n s lesquelles ils combat ta ien t . 

Or, le général Gillem avait trop peu de 
•monde avec lui pour réduire u n e forteresse 
comme les Lava Beds. Il lu i étai t impossible 
de cerner les modocs, et le troisième jou r s 
{h» pa rv in ren t à s 'échapper. Il faudra .main-
tenan t de tout aut res m a u œ u v r e s pour les 
a t te indre dans leur nouvelle ; osit ion. 

. Les fameux Lava Beds oui été e x a m i ­
nés du p lus près. A dis tance la masse de lave 
semble si unie qu 'on dirai t qu ' i l n ' y a a u ­
c u n » difficulté a marcher dessus ou môme 
a y aller a cheval . 11 n'a pas «14 possible 

aux chefs de t roupes, privés de tous ren­
seignements , d'apprécier la tâche qu ' i l s 
avaient à accomplir, de sorte qu ' i l s furent 
repoussé* dès leur première a t t aque , ayan t 
eu dix homm-es tués et t rente blessés. Com­
prenant alors la force de la place, ils c h a n ­
gèrent leur tac t ique , e t , dans leur dernière 
a t t aque , ils procédèrent ainsi qu 'on le fait 
quand on s 'approche d 'une position forti­
fiée, les soldats s 'abr i lant , comme les Mo­
docs, derrière des blocs de lave dont ils se 
faisaient des rempar ts rt des parapets . Cha­
que n u i t ils s 'approchaient d 'avantage, et 
le troisième jour on étai t sur le point de 
cerner l ' ennemi quand on s'aperçut qu ' i l 
avait d i spa ru . 

» . . . Dans le premier creux à l 'ouest de 
la caverne du capitaine J a c k , la chaîne de 
rochers située, à droite avait été déchirée en 
deux dans toute sa longueur et les l i odoe j 
pouvaient passer au -dessous parfaitement à 
couvert , avec des embrasures d'où ils t i raient 
en toute sécur i té . Dans ces déchirures é ta ient 
de petites niches ou caves où les Indiens 
pouvaient vivre et dormir en sûre'.é, ainsi 
que les wicke-ups ou w igwans , eu paillas­
sons et en na t tes , qu 'hab i t a i en t les femmes 
et les enfants . 

» . • . . L,a caverne d u capitaine J a c k est 
si tuée presque au centre des Lava Beds et 
dans la part ie la p lus élevée. Su ivan t t ou te 
apparence, c'était autrefois un cratère . Il y 
a tout au tour d 'au t res cavernes, ma is a u ­
cune qui offre u u abri p lus sûr q u e cel le- là . 
Vers le sud, elle s 'étend de cinq à sept m è ­
tres. Une grande masse de pierres est tom­
bée et forme le rudo escalier qu i condui t à 
ce qu 'on pourrait appeler le quar t ie r général 
du chef modoc. Des os et des peaux avec 
des morceaux de viande et du poisson, le 
tout faisandé, sont parsemés A l ' in té r ieur . 
Au centre est le feu. 

« Le sauge qui croit en grande abondance 
donne une grande provisiV' de combus t ib le . 
C'est a u t o u r de ce feu que les h o m m e ; , les 
femmes et le* enfants se réunissent et se 
resserrent , car l ' Indien dit : « l ' homme blanc 
fait un grand feu et s'en l ient éloigné ; l ' In­
dien fait un petit feu et s'asseoit tout a u ­
près, n Le fait est qu ' i l s se posent sur des 
bûches qu i b rû len t comme ai elles couvaient 
sous la cendre , hab i tude qui donne des 
m a u x d 'yeux aux vieilles femmes. 

> Ils se procurent un approvis ionnement 
de v iande , ou, s'ils t uen t un an imal ils en 
coupent la chair on bandes , soit dans l e u r s 
cavernes, soit dan9 les wickie , et la ga rden t 
ainsi pendan t des mois avant de s'en serv i r . 
Pour faire cuire cette viande ils la met ten t 
sur les cendres de leur feu. LÀs gr i l lons (t 
les sauterelles sont parmi les mets favoris 
des Ind iens . Ils fout également usage de 
bon nombre de raciues ; enfin ils font u n e 
grande consommation de w o k u s , sorte de lis 
aqua t i que . 

» . . . Les Indiens ont au jourd 'hui adopté 
tout à fait le costume des blancs, et on a 
t rouvé dans la caverne du capitaine J a c k u n e 
paire de bot t ines de femme. Mais si les I n ­
diens ont changé leurs cos tumes , ils n ' o n t 
changé ni l eur religion ni leurs c o u t u m e s 
sociales. L 'homme médecine » est toujours 
leur prêtre et leur médecin ; leur foi en lui 
n 'est pas ébran lée . 

» Ils croient fermement qu ' i l faut tuer ou 
guérir ; et aussi il arrive souvent que si u n 
malade meur t , ils s'en p rennen t au ménecin 
et le tuent comme en é tan t la cause. 

» Ou dit que le capitaine J a c k a tué , il 
u ' y a pas longtemps , u n « médecine m a n , » 
parce que l 'enfant de sa sœur , qu i étai t 
malade , étai t mort de sa maladie . P o u r 
sa just if icat ion, le capitaine J a c k dit 
que s'il n 'avai t pas lui-môme tué le m é d e ­
c in , sa sœur l 'aurai t fait. 

* Chez les Modocs, pour obteni r u n e fem­
me, l 'époux donne une vache aux parents . 
La polygamie est permise : le nombre do 
femme q u ' u n h o m m e peut avoir dépend du 
nombre de vaches qu ' i l peut donner . Le ca­
p i ta ine Jack avait deux femmes. • 

Nou» avoirs publié dans notre édition 
de ce matin les nouvelles et dépèches 
suivantes : 

Lo maire de Pezenas,'-. M. Ous t r in , a été 
suspendu pendan t I mois de ses f end ions , 
pour avoir refusé d'afficher des documents 
é m a n a n t du nouveau gouvernement . 

On prétend que Je gouvernement se p r é ­
pare à suppr imer la su r t axe de pavi l lon. 

M . le minis t re-de l ' in tér ieur sera en t endu 
lundi par les m e m b r e s de la commission 
relative à la loi m u n i c i p a l e . L'Ordre croit 
savoi r que le gouvernement doit deman­
der le re tour à la législation d3 1837, qu i 
lui a t t r ibuera i t la nomina t ion directe des 
maires , sous la réserve de le* choisir au sein 
du co; seil munic ipa l . 

Avan t -h ie r ,mard i , e s t part ie do Par i s la som­
me nécessaire pou r p e x n u n le 1 e r pa iement de 
250 mill ions sur le deuxième demi-mil l iard 
de l ' indemni té de guerre . Ce complément 
s'élevait à 1 million qu i sont emportés par 
o agents du Trésor . P a r sui te de ce verse­
m e n t , il n 'est p lus dû à la Prusse q u ' u n e 

i somme de 750 mil ions . 

L 'Agence Havas croit devoir nous télé-
i graphicr ce qui. sui t : 

Pa r i s , mercredi , 5 j u i n , 7 h . 25 mat in 
L o s d é p u t é s iJe| I .Un ion r é p u b l i c a i n e 

j ( e x t r ê m e g a u c h e ) o n t t e n u s é a n c e h i e r 
i s o i r . I l s o n t d é c l a r é q u e l e s d é p a r t e -
I m e n t s é t a i e n t f a v o r a b l e s à la c a u s e d e 

la d é m o c r a t i e r é p u b l i c a i n e . I l s o n t e x -
I p r i m é l e u r c o n f i a n c e d a n s le t r i o m p h e 

dé f in i t i f d e lu R é p u b l i q u e . 
Lvon , 4 j u i n . 

L'ouverlurc de l'Exposition estajour-
I née au lo juin. 

Le» journaux publient des listes des 
| candidats municipaux, 
j La Mascarade dément la nouvelle 
; qu'elle ait été saisie. 

Bayonne, 3 juin. 
On dit que Dorregaraya été remplacé 

dans son commandement par le général 
carliste Elio.ct qu'il se serait embarqué 
pour la France. 

La situation do» iroupoa régulières et 

des carlistes est la même. Les poteaux 
télégraphiques ont été coupes enlre 
l i e n t e r i a o t l r u n . 

I l e n d a y e , 3 j u i n . 
L e s v o i t u r e s p a r t i e s c e s u i r d ' I r u n p o u r 

S a i n t - S é b a s t i e n on t r é t r o g r a d é à 2 k i l o ­
m è t r e s d ' I r u n , s u r le b r u i t q u ' u n e b a n d e 
c a r l i s t e é t a i t t o u t p r è s . 

O n d i s a i t q u e D o r r e g a r o y é t a i t h i e r à 
C e s t o n o . 

L a c o l o n n e T e j a d a e s t a r r i v é e à S a n 
E s t e b a n . 

L e s c a r l i s t e s o c c u p e n t t o u j o u r s V e r a . 

e j • 

Nouvel les du soir. 
MfcriN m s. ii 114.ic %I»HIOI i es 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal de 
houbaicc.) 

Par i s , 5 j u i n , ma t in . 

On lit d a n s les Débat» : 
« D ' a p r è s n o s i n f o r m a t i o n s , la P r u s s e 

s e u l e a u r a i t d e m a n d é l ' envo i d e n o u v e l ­
les l e t t r e s d e c r é a n c e ; la K u s s i e e t 
l ' A u t r i c h e s e s e r a i e n t c o n t e n t é e s d ' u n e 
s i m p l e no t i f i c a t i on d e l ' a v è n e m e n t d u 
n o u v e a u p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e . » 

L e p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e n s i ­
g n é u n d é c r e t r e l a t i f à l ' o r g a n i s a t i o n d e 
la s e c t i o n d e c a v a l e r i e e t à l ' e n s e i g n e ­
m e n t d e l ' é q u i t a l i o n m i l i t a i r e s p é c i a l e 
d j S n i n l - C y r . 

A u j o u r d ' h u i , à d e u x h e u r e s , a u r a l i eu 
la r é c e p t i o n d e M . U t t r é , à l ' A c a d é m i e 
française. 

M. Thierï assistera à la réception de 
s o n c o l l è g u e . 

P e t i t e R o u r s e d u s o i r : 
E m p r u n t o 0 / 0 : 0 1 , 1 0 , 3 o , 2 o . 

Vienne, h juin. soir. — D a n s le g r a n d 
d î n e r d o n n é en l ' h o n n e u r d u G/ .ar , l ' e m ­
p e r e u r d ' A u t r i c h e a p o r t é u n t o a s t à la 
s a n t é d u C z a r , d i s a n t : J e b o i s à la 
s o u t e d o n o t r e h ô l e l i è s - e s t i m é , d e m o n 
c h e r a m i , s a m a j e s t é l ' e m p e r e u r d e 
R u s s i e . L a m u s i q u e a l o r s a fait e n t e n d r e 
l ' a i r n a t i o n a l r u s s e . L e C z a r 3 r é p o n d u 
p a r u n l o a s l à la s a n t é d e l ' e m p e r e u r 
d ' A u t r i c h e , l e r e m e r c i a n t d e s e s p a r o ­
l e s c o r d i a l e s , p u i s il a p o r t é u n a u t r e 
t o a s t à l a t e n t e d e l ' i m p é r a t r i c e d A u -
t r i c h e . 

L e s j o u r n a u x p a r l e n t d ' u n e e n t r e v u e 
q u i a u r a i t eu l ieu h i e r e n t r e le p r i n c e 
G o r t s c h a k o i T e t le c o m t e A n d r a s ^ y . 

Vienne, 4 juin : L e b i l a n h e b d o m a ­
d a i r e d e la b a n q u e n a t i o n a l e d ' A u t r i c h e 
d o n n e l e s r é s u l t a t s s u i v a n t s : 

A u g m e n t a t i o n : 
A v a n c e s s u r t i t r e s 1 , 4 4 l , 0 0 0 f r . 
C i r c u l a t i o n 1 , 0 8 1 , 0 0 0 • 

D i m i n u t i o n : 
P o r t e f e u i l l e 1 6 , 0 0 0 » 
S a n s c h a n g e m e n t : E n c a i s s e m é t a l l i q u e . 

Rot e, 4 juin. 0 h. H0 soir. — L a 
p r o t e s t a t i o n d e s g é n é r a u x d e s c o r p o ­
r a t i o n s r e l i g i e u s e s c o n s t a t e q u e d e g r a ­
v e s m o d i f i c a t i o n s o n t é t é i n t r o d u i t e s p a r 
la C h a m b r e d a n s le p r o j e t m i n i s t é r i e l ; 
e l l e a j o u t e q u e le P a p e a d é j à c o n d a m n é 
t o u t a t t e n t a t c o n t r e l es c o r p o r a t i o n s ; l e s 
g é n é r a u x n o n - s e u l e m e n t a d h è r e n t à 
c e t t e c o n d a m n a t i o n , m a i s i l s p r o t e s t e n t 
p a r t i c u l i è r e m e n ! en l e u r p r o p r e n o m e t 
r e n o u v e l l e n t la p r o t e s t a t i o n a d r e s s é e le 
4 o c t o b r e 1 8 7 1 a u x m i n i s t r e s é t r a n g e r s 
a c c r é d i t é s a u p r è s d u S a i n t - S i è g e , d é ­
m o n t r a n t q u e la s u p p r e s s i o n p r o p o s é e 
e s t u n a t t e n t a t c o n t r e t o u t e la c a t h o l i ­
c i t é . 

L e s g é n é r a u x p r o t e s t e n t c o n t r e la 
d i s c u s s i o n s o u l e v é e d a n s la c h a m b r e , 
c o n t r e les c a l o m n i e s p r o n o n c é e s c o n t r e 
les r e l i g i e u x . I l s p r o t e s t e n t c o n t r e la loi 
c o m m e c o n t r a i r e a u x s t a t u t s d u r o y a u m e 
c o n t r e l ' e x p r o p r i a t i o n d e l e u r s b i e n s . 

• I l s en a p p e l l e n t a u P a p e , a u x é v è q u e s , 
à t o u s l es c a t h o l i q u e s , a u x d r o i t s d ' a s -
s o c i a l i o n d e p r o p r i é t é , a u d r o i t p u b l i c , 
a u d r o i t d e s g e n s e t enf in à D i e u . I l s 
p i i e n t le ciel d e d é t o u r n e r d e s c a l o m ­
n i a t e u r s e t d e s o p p r e s s e u r s les c h â t i ­
m e n t s t e m p o r e l s c l é t e r n e l s . » 

C e l l e p r o t e s t a t i o n s i g n é e p a r 8 2 g é ­
n é r a u x él p r o c u r e u r s g é n é r a u x a é t é 
a d r e s s é e a u R o i , a u p r é s i d e n t d u C o n ­
s e i l , a u x p r é s i d e n t s d e l a C h a m b r e d e s 
d é p u t é s e t a u S é n a t . 

M . L a n z a e s t a l l é à F r o s i n o n e . 
L e ro i a e n v o y é a u s s i à F r o s i n o n e le 

g é n é r a l D o z z a , q u ' i l a c h a r g é d e lui e n ­
v o y e r d e s i n f o r m a t i o n s s u r la s a n t é d e 
I I . R a t a z / i . 

Fi osinone, 4 juin, midi. — L ' é t a t d e 
M . R a t l a z z i e s t t r è s - g r a v e . Il e s t t r è s -
f a ib l e . 

P l u s i e u r s d é p u t é s e t d ' a u t r e s n o t a b i ­
l i t é s s o n t a r r i v é s . 

Bayonne, k juin, soir. — M a r t i n e z a 
é t é n o m m é c o m m a n d a n t d ' u n c o r p s c a r ­
l i s t e . On a s * u r e q u e l e s b a n d e s n a v a r -
r a i s e s s o u s le c o m m a n d e m e n t d ' E l i o s o n t 
r e v e n u e s d e B i s c a y e en N a v a r r e . C e 
m o u v e m e n t a u r a i t p o u r b u t , d i t - o n , 

d ' a l l e r r e c e v o i r d e s a r m e s d é p o s é e s à 
L e q u e i t i o » I r a n a é t é a l t a q u é a u j o u r d ' h u i . 
U n e q u a r a n t a i n e d e c a r a b i n i e r s o n t é t é 
fa i ts p r i s o n n i e r s . 

Bilbao, 4 juin, soir. — U n e c o l o n n e 
r é p u b l i c a i n e for te d e 1 ,500 h o m m e s , 
s o u s le c o m n i a n d e m e n t d u co lone l L a m a , 
a r e n c o n t r é l es b a n d e s d ' E l i o e t d e D o r -
r o g a r a y p r è s d e C e s l o n a , p r o v i n c e d e 
Q u i j u z c o a ; l ' e n g a g e m e n t a d t ï r é p l u ­
s i e u r s h e u r e s . L e r é s u l t a t n ' e s t p a s 
c o n n u . 

Cologne 4 juin : L e d o c t e u r J o s e p h 
H u b e r t R e i u k e n s , p r o f e s s e u r d e B r e s -
l o u , é lu p r e s q u o è . l ' u n a n i m i t é « v a q u e 

d e la m i s s i o n a i l e m a n d e , p a r t o u s les 
d é l é g u é s e c c l é s i a s t i q u e - c a t h o l i q u e s d e s 
c o m m u n a u t é s u n i e s .le l ' A l l e m a g n e , 
a u r a i t , d ' a p r è n la Gazelle de Cologne, 
a c c e p t é ce p o s t e . 

Conslanlinople, 4 juin. — L e s j o u r ­
n a u x d i s e n t q u e le s u l t a n a e n v o y é 
l , o 0 0 l i v r e s p o u r ê t r e d i s t r i b u é e s e n t r e 
l e s v i c t i m e s d e s r é c e n t s i n c e n d i e s . 

Penang, 4 juin. — Un n a v i r e d e 
g u e r r e h o l l a n d a i s a t i r é s u r t r o i s n a v i ­
r e s p o r t a n t le p a v i l l o n a n g l a i s , c h a r g é s 
d e m a r c h a n d i s e s à d e s t i n a t i o n d e P e ­
n a n g . 

L ' a g e n t d u s u l t r n a t c h i n o i s a a d r e s s é 
u n e p é t i t i o n nu g o u v e r n e u r d e P e n a n g . 
O n i g n o r e la r é p o n s e d u g o u v e r n e u r . 
O n a s s u r e q u e les A t c h i n o i s s e p r é p a r e n t 
à u n e g r a n d e r é s i s t a n c e c o n t r e le r e t o u r 
d e s H o l l a n d a i s e t q u ' i l s e n r ô l e n t d e s 
c o o l i e s . 

Penang, 4 juin. — L e s A t c h i n o i s s e 
p r é p a r e n t à o c c u p e r le p a y s p e n d a n t 
d e u x o u t r o i s a n s ; p e n d a n t ce t e m p s 
l e s p l a n t a t i o n s d e p o i v r e d e S u m a t r a 
s e r o n t r u i n é e s . 

L e s A t c h i n o i s . d é m o n t a n t l ' a c t e d e 
t r a h i s o n d o n t l es a c c u s e le s e c r é t a i r e 
h o l l a n d a i s , i ls d i s e n t q u e P a n g l e e m a t e -
b a n g , q u i a s i g n é le I r n i t é d e R h i o n ' é ­
t a i t p a s l ' a g e n t a c c r é d i t é d u s u l t a n . 

COMMEBCS3 
lré |»éciiie.»« «&I«bflri*a|»hi<|iies. 

Havre, !i j u i n . 
(Dépêche de MM. Kablé . P o v w i l w a l d et 

Ce, représentée par M. Bnl tesu-Pesbonnet») 
V e n t e s 1 . 0 0 0 b . M a r c h é c a l m e , a s s e z 

b o n n e d e m a n d e , d i s p o n i b l e e t l i v r a b l e 
s a n s C h a n g e m e n t . 

Liveipool, ';. j u i n . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bu-swilwald et 

C \ représentés par M.Bui leau-De 'dionuels . ) 
Ventes 1,000 b . Marché calme, in­

changé. Re celles 18,000 b. 
N e w - Y o r k . 3 ju in . 

Middl ing , 19 1/4. Change sur France 4 
48 3/4 . Low niddl ing à New-Orléans l l î j f r . 
F*anh-Marion expédié de Charles lon.Recet­
tes 4 jours , 14,000 b . Expédi t ions pour 
l 'Europe 13,004) b . 

Liverpol , 4 j u i n . 
Ventes 12,000 b . , dont 0,000 b . . pour la 

filature, prix fermes, l ivraisons sans c h a n ­
gement . Amér ique ju in ,c lause low middl ing 
8 7/8 , ju i l le t -août 8 IC/H». août septembre , 
clause good ord inary 8 15/18. 

Louis iane 9 3/1 G. Géorgie 8 7/8, l ivrable 
S 13/1 G. Oomra I 3/8, l ivrable C 7/1 G. 
Dhol le rah G 1/8.Bengale 4 »/». 

Impor ta t ions 32,3f>9 b . Recettes qua t re 
jours 13,000 b . Manchester ferme, mais en 
fête. 

A v i s d i v e r s 
B O U R S E C O M M E R C I A L E D E L I L L E D U 4 J U I N 1 8 7 3 

Lins de Russie. — Les cours sont les m ê ­
mes q u e ceux de la semaine dernière , on 
signale même une hausse de 1 à 2 fr.sur cer­
taines qual i tés . 

Lins du pays. — Les temps chauds s u r ­
venus depuis que lques jours font beaucoup 
de bien aux l ins , qui p rennen t de la force; 
il est à espérer que la récolle sera bonne s'il 
ne surv ien t pas ropt de mauva i s temps pour 
arrêter la végéta t ion. 

Il s'est, t rai té peu d'affaires, les filateurs 
préférant rester dans l 'expectat ive ; ce­
pendant les cours se ma in t i ennen t t rès -
b ipn . 

Fils. — Pas d 'amélioration dans la vente 
des fils de lin ; la demande est presque 
n u l l e . 

Les fils d 'étoupes mouil lées se vendent 
toujours facilement, les filateurs a y a n t e n ­
core beaucoup d'ordres anciens à l ivrer . Les 
pr ix restent s ta t ionnaires . 

Toiles. — La semaine qui v ien t de s'é­
couler n ' a pas amené d'amélioration dans 
la s i tuat ion de la fabr ique. Le retour du beau 
temps fait cependant espérer une prochaine 
i éprise dans les t ransactions. 

Tissage mécanique. — On ne signale pas 
de ventes impor tantes ; les négociations se 
conten ten t d 'acheter à mesure des commis­
sions qu ' i l s reçoivent et les stocks res tent 
les mêmes chez le producteur . 

Tissagt à la main.— La grosse toile écrue 
se vend toujours assez facilement. 

La product ion commence à d iminuer ; les 
ouvriers qu i t t en t leur métier pour aller 
travailler aux champs . {Mémorial.) 

A N V E R S , 4 j u i n . — Laines : Il a régné 
une active demande aujourd 'hui , pour cet 
article à des prix parfai tement soutenus ; 
les ventes faites depuis U bourse d 'h ier , 
a t te ignent 729 balles laine en su in t de la 
P la t a , 13 balles laine lavée et 39 balles 
Ecouail les. 

H A V R E , 3 j u i n . — Laines ; Marché actif ; 
p i ix en hausse . On a traité 1000 b . aux prix 
su ivan ts : Buenos-Ayres en su in t de fr. 155 
à 2"2 50 ; Montevideo en suint de fr. 210 
à 215 ; laine de Bombay fr. 325 les 100 k i l . 
Ce soir le maiché reste ferme ; ventes 80 b . 
Buenos -Ayres eu su in t de fr. 170 à 185 . 

H . W R E , mard i 3 ju in 1873 . — Cotons : 
Le marché , clos députe deux jours , n 'a rou­
vert ce mat in qu 'avec u n e demande l imitée 
à l 'exécution des ordres restreints de l ' in té­
r ieur . L'après-midi a y a n t été des p lus cal­
mes , nous n 'a t te ignons pas 700 b . de ventes 
sans changement d 'ai l leurs dans les pr ix. 

A t e rme , ou a été plus raide et l ' onapayé 
tous les mois de juin à septembre 107 îr. 

On sait que Liveipool est encore en fête 
au jou id 'hu i , de sorte q u e nous sommes sans 
avis de ce marché . 

Les dépèches des E ta t s -Un i s , à cette 
époque avancée de la campagne, ne v ien -
d r o r t p lus que les mercredis et samedis . 
Nous n 'avons donc aucun avis officiel sur le 
chiffre dr s r teettes des trois premiers jours 
de la semaine , mais les dépèches privées 
disent qu'elles seraient seulement de 8,000 
b . contre 13,000 b . la semaine dernière e 
3,000 b . en 1872. 

11 circule sur place, d 'après les dépêches 
privées, quelques r u m e u r s de grandes pluies 
dans les légions colonnières des Eta t s -Unis . 
MM. Lemoyne and son, dans leur circulaire 
du SO mai disaient ; Lee pluies ont été 

abondantes au Suit, mais elles n 'ont encore 
fait aucun mal . 

Nous cotons : 
Très-ord. Louisiane 111 — 
Low Midd. L" en mer N 

di to en charge N 
Ordinaire Fernambourg 1 1 2 -
Ordinaire, Oomra 78 — 
New Oomra, en charge <t en neei N 
Ordinaire Tinnive l ly 75 — 
Ordinaire f o e a n a d a h 73 — 
Ordinaire Bengale 4 9 - -

H A V R E , 4 j u i n , 1873. — Cotons : La 
demande s'est portée au jou id 'hu i de préfé­
rence sur les Bengale, dont nous notons au-
delà de 900 b . de 50 à 55 fr., su ivan t mé­
rite pour les anciens et à kl fr. 50 pour lee 
nouveaux . En dehors de ces colons, il ne 
s'est fait que fort peu de chose, sur tout 
cette après-midi , mais sans changement de 
pr ix . 

Toujours pas d'affaires à l ivrer . 
On reste tendu à terme, i e mois courant 

en Louisiane s'est payé 107 fr. 50, ainsi que 
juin-jui l le t . 

Après trois ours do fermeture, Liveipool 
vient aujourd 'hui avec 12,000 balles, pr ix 
fermes. 

Manchester est en fête ; cependant lo ton 
du marché est ferme. 

Les recettes d'hier aux Eta l s -Unis ont été 
de 6,(00 b . (une autre dépêche donne 5000 
b.) soit 14,000 pour qua t re jours, contre 
19,000 b . la semaine dernière et 5,000 b . 
e n . 1 8 7 2 . 

Nous cotons dans les mêmes pi ix qu 'h ie r . 
A R R I V A G E S : 

Stromboli (s t . ) , venant de Liverpool avec 
128 balles coton. 

S H A N G H A Ï , 31 mai . — Cotons : S h a n ­
ghaï 12 taels. 

Soie : Ventes depuis le départ de la (fc r -
nière mal le .— Exportat ion jusqu'à ce jour : 
(Chine et Japon) G.700.000 balles. 

Articles d ' importat ion : Shi r t ings éerus, 
G 1/2 cat t . 8 1 /41 90 . 

Change Su r Londres G s. 0 1/2 d. 

BOURSE DE P A R I S 
D U 4 J U I N 

VA L E U R S 

A T E R M E 
S 0/0 
5 0/0 1iS7l 
5 0/0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobil ière 
Suez 
I tal ien 
Espagnol 
Lombard 
Aut r i che 
B de France 
B . de Par i s 
COMPTANT 

3 0/0 
5 0/0 1871 
50/01872 
4 1/2 
Morgan 
Ville , 1869 

a i 1871 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 
t à Rouen N . 
» » S u d 

EN B A N Q U E 
Espagne Int'. 
Esp . Ext .18G9 
Esp. E x t . 1871 
Turc 
G0/0 Péruvien 

Clôture .Cl.précéd. liasse 

5G.85 
90.OH/2 
91 12 1 ri 
797 50 
422.50 
555.»» 
51 G. 25 
850.1-» 

•. » > 
1025 »» 

5 G 
89 72 

90. 
| 797. 

420. 
552. 
SI ? . 
847 . 
595 . 
1022 
h ! 2 . 

80 
1/1,28 
80 32 

05 
1/2 
1/2 

» . » • 
2 50 
2 .50 
3 .75 
2 .50 
» . » • 
2.50 

6 3 0 . . » ; 682 .50 ; 7 .50 

467.50 
64 15 

456 .25 
423 .71 
753 .75 
434*; »» 
1170 »» 

56. 
89 
90. 
79. 

507. 
285, 
250. 
272. 
275. 
275 . 
279. 

220.» » 

161/4 
21 1/8 

» . » » 
14.17 
78 1/2 

4G2 
« 3 . 

452 . 
425. 
760 . 
4325 
1170 

50 5. 
70 ». 
50 3 . 

;20. 

73 

56 .45 
89 .15 
90 .30 
7 9 . . . 

5 0 7 . » . ' 
281 .25 
251.50 
271 .»» 
275.» » 
2 7 5 . . . i 
2 7 8 . 7 ^ 
238 .75 
229 .»» ' 
220 »»: 

I 
1G5/8 

21 5/16 
•. • » 

54.15 
78 1/8 

. . 1 5 
e . i i 
. . 4 0 
. . 2 5 
».50 
3 .75 
. . . . 
1.50 

.23 

. . > . 

.02 
•3/8 

Baisic 

K 2 5 
6 .25 
. . . . 

. 3 / 8 
3/16 
. . . » 

» . »» 

M A T I È R E S U'OR, D ' A R G E N T , E T C . 
or <-n harr » 1000)1000 , 

le k. JAii fr 41 c . . . 
Or (ptèeet «le WT.\ . . . . 
A. en tarre a 10(H>jO"0;. 

le k. Vis Ir. 81» c 
Oucals il- II.II. et J'Ant. 
l'histn-f ' H t a M FerJin. 

\d. ...cames 
l i f t a il'Amérique (."• d.) 
Souverains Anglais 
llaiirkuutes 
Dollars • 

tiljâ a 7 . j . 

8 .J. 
I l 75 

5 40 
a 40 

• 30 
Î5 45 

I l .7. 
I l 80 

S iî 

II/0D pme 

0}«0 l'iM' 

i «5 35 . | . 
.T. i i 3 S0 | . 

j . . 2 5 85 . ) . 
5 1(1 . ) . a 5 11 . | . 

KSCOMPTKS 
Banque dr France 5 0;o(aur avance. 6 0 /0) . 

id. d'Angleterre.. t 01a 
id. de Belgique. . . S l i » 

BONS D U TRÉSOR 
4 \\i l';0, de 3 a 5 mois — 5 O;», de C a 11 mois. — 

S t r i (1/0, pour un an 

CHANGES 
Amsterdam.. 
Hamhourg... 

Francfort 

Madrid.. . , . 
Pétersbourg. 
1 oadres 
Belgique 
Ulïe 

A trois mors 
H'X 1 ) * 
m i / î 
873 3|4 
«13 IU 
2 î i | . 
504 1)4 
334 1,4 
45 51 l|-2 

9|16 •! 
U .'.,. 

l'I'S . . . 

Â courte échéance 
909 1|i 

191 l | t | j » l / l 
373 l | i 373 1/4 
-.13 1/4 311 3|4 
«44 . | ;iiC . / . 
4W7 1/4 V* l. 
338 l | ï 335 1)4 

45 46 1)4 45 51 1|4 
. l l i l n 1 . H H i 
U I|4 p1 11 M 

909 | et 3 *j0 

Ne |. — 4 o/o 
373 .1. — 4 Off 
m i|.' — 4 o»» 
va j — 4 M 
500 . | . — 4 0/0 
334 Irl — 4 0)0 

45 10 1/4 m 7 0;t 
n 0/16 m 5 0,0 

U !/« P U • • ) • 

H l l L l i T I \ F l R i K I K H 
Bourse de Paris du 4 Juin. 

Nous sommes entrés dans la voie des réac­
t ions; la dernière Bourse a été mauvaise 
pour nos fonds d 'E ta t et ponr nos va leuis 
en général; celle d 'aujoura 'hui débute m i e u x , 
mais ne nous semble pas devoir réparer 
toutes les pertes d 'h ier . Premiers cours, 
56 80 et 90 90. 

Ainsi que nous l 'avons expl iqué , c'est la 
cherté des reports qu i a déterminé cette 
baisse fâcheuse; depuis longtemps, nous 
n 'avions pas vu demander un prix si élevé 
de l 'argent; les meil leurs titres ont dû poyer 
I et 10 pour cen t . 

Nous expliquions hier que l 'élévation du 
taux do l 'escompte à Londres n 'av»it pas 
encore produit sou effet, et que le pr ix de 
l 'argent était trop modéré sur le marché 
l ibre, pour qu 'on eût îecours au marché 
officiel; il semble pour tan t que les choses 
aient changé depuis mardi d••rnier; l 'es­
compte se tend dans la cité et se rapproche 
trèd-seusibleraent du taux de 6 0/0; il est 


